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L’étude

Elle se fonde sur un modèle théorique, voir figure 1.

Le contexte dans lequel se fait la transition entre l’é-
cole et le monde du travail est évoqué dans le pre-
mier bloc; il se caractérise par des conditions socio-
économiques, des caractéristiques sociobiographi-
ques des jeunes en transition et des soutiens soci-
aux dont celles et ceux-ci disposent. 

L’appropriation individuelle de la transition (deuxiè-
me bloc) est définie par des variables et dynamiques
individuelles et par des stratégies psychosociales
mises en place par les acteurs et actrices de la tran-
sition. 

Le troisième bloc porte sur le résultat de la transi-
tion entre l’école et le monde du travail. La réponse
à la question de savoir si la transition peut être con-
sidérée comme réussie dépend du point de vue
selon lequel on se place (objectif ou subjectif). Il
convient aussi de distinguer entre les résultats de la
transition à court, à moyen et à long terme. 

Dans le cadre de l’étude décrite ici, on a essayé d’e-
xercer une influence sur certaines stratégies psycho-
sociales que les jeunes utilisent pour chercher une
place d’apprentissage. Cette intervention a eu lieu
dans deux ateliers (figure 2). L’atelier A a été consa-
cré aux représentations du monde du travail (atten-
tes et attitudes face à l’apprentissage et informa-
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tions sur l’apprentissage). L’atelier B avait pour but
de développer les compétences relationnelles dans
des situations professionnelles (affirmation de soi,
communication et travail en équipe). 

L’intervention a été menée auprès de 14 jeunes sans
place de formation à la sortie de la scolarité obliga-
toire et inscrit-e-s à une structure passerelle. Elle a
eu lieu entre octobre 2002 et juin 2003, à raison de
deux périodes d’enseignement tous les quinze jours.
La figure 3 indique les sujets abordés. 

Les effets de l’intervention ont été évalués par des
démarches quantitatives et qualitatives. Du point de
vue quantitatif, un questionnaire a été fait passer
avant l’intervention et après l’intervention aux parti-
cipant-e-s ainsi qu’aux 27 autres jeunes inscrit-e-s à
la structure de transition mais ne suivant pas l’inter-
vention (plan quasi expérimental pré-post avec grou-
pe de comparaison). Du point de vue qualitatif, les
participant-e-s ont été interviewé-e-s tout de suite
après l’intervention ainsi qu’une année après sa fin
(soit à la fin de leur première année d’apprentissa-
ge). De plus, les intervenant-e-s ayant côtoyé les par-
ticipant-e-s durant la période d’intervention ont éga-
lement été interrogé-e-s à la fin de celle-ci  (figure
4).

L’enquête a mis en évidence des tendances positives
qui correspondaient aux objectifs de l’intervention.
L’appropriation de la transition s’est améliorée, sur-
tout concernant les aspects sur lesquels les séquences d’enseignement avaient mis l’accent.
Globalement, l’intervention peut donc être considérée comme réussie. 

Cependant, les analyses quantitatives indiquent que les deux groupes n’évoluent pas de
manière significativement différente (figure 5), ce qui peut notamment s’expliquer par la
petite taille de l’échantillon. En outre, les analyses qualitatives indiquent que le fait d’avoir
bénéficié de l’intervention ne garantit pas pour autant la réussite de la transition. Cela peut
vraisemblablement signifier que d’autres facteurs ont influencé l’issue de la de la transition. 

Quelques thèses

L’étude du thème et l’expérience acquise avec ce travail de doctorat permettent d’énoncer
les thèses suivantes:

A) Thèses du point de vue théorique

Thèse 1: Le phénomène de la transition entre l’école et le monde du travail doit être abordé

de manière interdisciplinaire, voire transdisciplinaire, et solliciter le dialogue entre pra-

ticien-ne-s et chercheur-e-s.

Dans le travail décrit, la transition est considérée du point de vue psychosocial, c’est-à-dire
en tant que processus de co-construction entre sujet et environnement. Les jeunes disposent
d’une certaine marge de manœuvre pour influencer l’issue de leur transition, mais un soutien
pédagogique peut leur être utile. Théorie et pratique devraient interagir lors de la conception
et de la mise en œuvre des mesures.

Thèse 2: La transition entre l’école et le monde du travail étant le processus d’appropria-
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tion du changement, son étude doit se centrer prioritairement sur les jeunes qui l’affron-

tent. Il est cependant recommandé d’éviter, d’une part, la sur-victimisation et, d’autre

part, la sur-responsabilisation des jeunes en transition.

Le changement d’environnement a des effets sur l’identité des jeunes. C’est la raison pour
laquelle celles et ceux-ci doivent se trouver au centre de nos préoccupations. Cela peut para-
ître banal mais ce facteur est souvent oublié. Les jeunes ne doivent en revanche pas être
considérés comme des victimes passives dont le sort dépend du marché de l’emploi. La tran-
sition n’est pas exempte d’obstacles, mais il existe néanmoins une certaine marge de manœ-
uvre qui peut être exploitée de manière active. D’un autre côté, les jeunes ne peuvent pas
non plus être rendu-e-s seul-e-s responsables d’une transition qui ne se déroule pas comme
on l’aurait souhaité.

B) Thèses pour l’intervention

Thèse 3: Pour qu’une intervention soit efficace et sensée, il faut créer les conditions

psychosociales et identitaires permettant aux jeunes de s’approprier la transition, tout en

visant non seulement l’insertion mais aussi le maintien socioprofessionnel.

Une intervention ne doit pas se limiter aux aspects techniques et ne porter par exemple que
sur le déroulement d’un entretien d’embauche ou d’une conversation téléphonique. Les jeunes
doivent être incité-e-s à «intégrer» et s’identifier à leur projet, à s’approprier la transition, à y
œuvrer et à la mener à bon terme.

Thèse 4: Pour que le «message passe», il est important de créer des espaces protégés per-

mettant un apprentissage «pré-situé», «pré-contextuel» et, idéalement, différencié.

Comment permettre une transition réussie? Les jeunes ont besoin d’espaces protégés dans
lesquels elles et ils peuvent par exemple expérimenter différentes identités, notamment pro-
fessionnelles. Elles et ils doivent avoir la possibilité de commettre des erreurs et d’en tirer
les enseignements. Les jeunes doivent pouvoir apprendre de manière individuelle et en grou-
pe. Par ailleurs, il convient de noter que les jeunes en transition constituent un groupe très
hétérogène.

C) Thèses concernant l’évaluation 

Thèse 5: Pour évaluer de manière approfondie la réussite de la transition entre l’école et le

monde du travail, il faut également prendre en considération son résultat à long terme,

c’est-à-dire la qualité du maintien en formation, voire en emploi.

Des critères à court terme, par exemple le pourcentage des jeunes qui peuvent entrer en
apprentissage, figurent aujourd’hui au premier plan des évaluations des résultats de la transi-
tion. Cependant, ces paramètres ne suffisent pas pour évaluer adéquatement le succès de la
transition. Il est en effet important de pouvoir déterminer si la transition a conduit à une
situation stable (pas d’interruption de l’apprentissage).

Thèses 6: Des critères d’évaluation qualitatifs et subjectifs doivent compléter des mesures

quantitatives et objectives du résultat de la transition, car une transition n’est réussie

que si le jeune qui la vit la juge comme telle.

La satisfaction du jeune vis-à-vis de sa transition représente un critère d’évaluation capital.
Par exemple, une personne qui a trouvé une place d’apprentissage et a commencé une for-
mation, mais qui est insatisfaite de sa situation, peut être considérée comme étant «à ris-
que».

Résumé établi par Emil Wettstein
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